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D’OTTAWA.

localités mentionnées par vous 
dans votre télégramme ont déjà été 
requis de fournir des listes de ceux 
qui ont besoin de grain de semence 
(blé, orge avoine), et ils sont à les 
préparer.

LE CANADA
M. Rattey a lu la relation que 

Champlain fait de son voyage à 
l’ile des Allumettes en 1613;ce n’est 
pas suffisant. 11 devrait examiner 
les relations du môme auteur, an
nées 1611 et surtout 1612.

En 1611, il verrait Nicolas Du 
Vignau partant du Saint Laurent 
pour remonter l’Ottawa avec 
les Algonquins, aussitôt après 
le retour du jeune homme 
qui était allé dans cette région 
l’année 1610, et que je crois être 
Etienne Brulé. En tous cas, il est 
certain, par le récit de Champlain 
cette année 1611, que le jeune 
homme revenant du rays des Al 
gonquins fut remplacé par Du Vi- 
gnau,que Champlain nomme enten
tes lettres. Il y avait donc un jeune 
homme ayan. déjà fait le voyage 
et un autre homme (Du Vignau) 
qui allait entreprendre le même 
trajet.

En 1612, Champlain étant à 
Paris, fut très heureux de présenter 
à ses associés Nicolas Du Vignau, 
qui revenait de l’Ottawa et qui leur 
raconta des merveilles de la cen
trée par lui visitée Les associés se 
décidèrent, sur ce récit, à faire les 
dépenses d’une expédition jusqu’au- 
delà de l’ile des Allumettes, afin 
d’atteindre la mer du Nord que Du 
Vignau disait avoir vue, mais il 
mentait.

En 1613, Champlain revint au 
Canada avec Du Vignau qui Ici 
servit de guide jusqu’à l’ile des Al
lumettes. C’est là que sa fourberie 
fut découverte et qu’il dit qu’il 
avait conté uu mensonge, étant eu 
Fiance, dans l’espoir qu’on le ra
mènerait au Canada.

Personne ne peut contester le 
voyage de Du Vignau, exécuté de 
l’été de 1611 à l’été de 1612, par 
conséquent une longue année avant 
le premier voyage de Champlain 
sur l’Ottawa.

Mais lisez Champlain en 1610 et 
1611, vous verrez qu’il parle du 
jeune homme envoyé chez les Al
gonquins de l’Ottawa pour appren
dre a langue de ce peuple et qu’il 
le traite comme une jeunesse. Vous 
verrez peu après le retour de ce 
garçon, que Champlain confie à 
Du Vignau le soin d’explorer l’Ot
tawa jusqu’à ses sources. Il lui 
donne des instructions trop impor
tantes pour que l’on puisse confon 
dre le jeune homme sans nom 
avec Du Vignau qui est évidem 
ment homme fait.

Donc, lu jeune homme a hiverné 
sur l’Ottawa, vers 1 lie des Allumet 
les, en 1610-11, et par là il prend 
p ace dans l’ordre des dates avant 
Champlain et Du Vignau.

Je dis vers l’ile des Allumettes 
parce que les Algonquins qui 
étaient allés en traite au lac Saint- 
Pierre, l’été de 1610, et qui amenè
rent avec eux le jeune homme sans 
nom, étaient du haut de l’Ottawa. 
La tribu dont Iroquet était le chei 
habitait alors le territoire de Vou- 
dreuil et Sou langes—ne pas con
fondre avec les Algonquins du haut 
de la rivière.

Ma prétention se borne à dire 
que le jeune homme de 1610 se 
nommait Etienne Brûlé.

Il n’v a rien qui donne lieu à 
supposer que Du Vignau ait visité 
l’Ottawa avant l’année 1611.

Benjamin Sulte.

PROGKtMÜIE.Ottawa et Hull, 10 Février 1886 D. GâBDSKR rt Oie.,Si l’on se conforme à loiv.es les condi
tions, plus de $40il sont garanties à tout 
cheval qui gagn 
en moins d-> 2.30.

1er jour, 10 février—No. 1, $225 Classe 
2.38 sur piste dVtè. $125, $50, $30, $20.

No. 2. $300. Classe 2 28 sur pi-te d’hi
ver. $150, $75, $45, $30.

Dans lu course No. 2,

L. P.
Secrétaire privé du ministre de

l’Intérieur.
era les courses Nos. 2 et 6

CERCLE LAFONTAINE
Que p nsent de tout cela l'Eten

dard Patrie et consorts ?
jLes membres du Cercle Lafon 

ta:ne iipprendront a ec regret que 
le député français d’Ottawa, M, J 
Tassé, souffre cruellement d’une 
bronchite aigüe ces jours ci, et a 
dû remettre en conséquence à plus 
tard—à vendredi 19 courant proba 
blemein—la conférence qu’il devait 
leur faire cette semaine.

Il n’y en aura pas moins, demain 
soir, séance du cercle au iieu ordi 
naire des réunions, coin des rues 
York e t Dalhousie, et l’honorable 
J. A. Chapleau sera présent, non 
en sa qualité officielle, a l-il dé
claré, mais à titre de conservateur 
et de Canadien-français venant 
faire une causerie amicale- avec ses 
compatriotes qui pensent comme 
lui en politique. M. le Dr Grant et 
plusieurs autres citoyens distingués 
doivent l’accompagner, et si quel- 
q”e chose peut faire oublier un 
peu aux membres du Cercle Lafon
taine le plaisir qu'ils auraient eu 
à acclamer la visite de M. Tassé, ce 
sera bien de compter au milieu 
d’eux (Je vrais amis de notre race 
et de brillants orateurs comme 
l’honorable Secrétaire d’Etat et M 
G ran t.

La visite du représentant français 
de la capitale n’etant d’ailluirs 
retardée que d’une huitaine de 
jours, on va pouvoir jouir de deux 
régals oratoires au lieu d’un.

Nous tenons à avertir toutes les 
personnes qui délireraient assister 
à la séance de demain qu’elles de
vront se présenter en compagnie 
d’uu membre du cercle ou avoir 
une carte en leur possession pour 
être adm’ses dans la salle.

$180 seront don
nées au premier arrivant si cinq chevaux 
partent ei si le vaimmeur ne parcourt pus 
la piste en moins do 2.30 chaque fois.

2e jour, 11 février—No: 3. Bourse de la 
Puissance de $225. Classe 2.45 sur pist- 
d’éte, les chevaux devant être la propriété 
depuis le 1er juillet 1885 de personnes qui 
résident au Canada. $125, $50, $30, $20.

No 4. Réservé e.
3e jour, 12 février—No. 5 $225. Classe 

2.32 sur piste d’été. $125, $50, $.i0 $20.
No. 6, $400. Tous chevaux tro leurs ou 

allant l’amble. $200, $(00, $60, $40.
$250 seront données au premier arri

vant « ans le No. 6 sicii q chevaux pailent 
et si le vainqueur parcourt la piste en 
moins de 2.30 oha |ue Ç6is.

4e jour, 13 février.—No. 7 Ouverte à 
tous, chacun déposant un enjeu de $15, f 
avec $50 additionnelles. (Gratuite pour 
tous chevaux batuis dans deux courses 
sans gagner une place.) Ouverte aux 
ch vaux qui ontpris part aux courses anté
rieures sans gagner une bourse de $75.55 
p.c., 30 p.c., 15 p.c.

No. 8, $225.

LES FAITS DU JOUR -----DES MARCH4NDitES-----

VALANT VS,000,00Laura Don,actrice bien connue, 
e^t morte à Greenwich, hier.

SERONT VENDUES A L’EMOAN.Le Kansas continue d’être visité 
par de fortes tempêtes de neige.

P EIX:
EI-.ITim à robe 12, 20, 30cts., vendues 8, 1:1 et 20cts.
Flan les 21, 30, 35c ts., vendues 13, 2ï et 30c L s
Tweed 75cts, 81.00, 81.25, 81.50, vendus 50, 75, 95cts. et $1.00
Manteaux pour dam -s, 85 00, $7.00, $0.00, vendus 8:1.011,8400 et $6.

La variole augmente ses ravages 
dans les paroisses voisines de Lo- 
retie, I*. Q.

M Alfred Brown, l'un des direc
teurs de la banque de Montréal, est 
mort à l’hôpital Strong hier.

l'OUT L’ASSORTI AIENT EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROPORTION.

50 pièces de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 
velours de coton noir et toutes les autres marchandises.

Trois Hongrois ont été gelés à 
mort pendant qu’ils se rendaient à 
Gas Valley, Ohio, pour travailler à 
la place des grévistes.

Le curé de Paspébia écrit que 
nombre de familles de pêcheurs de 
sa paroisse ne font qu’un repas par 
jour par suite de la grande disette 
qui les visite actuellement.

Le marquis de Lome a accepté 
le titre de commissaire honoraire 
du Canada à l’Exposition Coloniale 
et Indienne de Londres. Il agira 
comme président de la commission 
canadienne.

M. Desjardins, M. P. fait nier par 
le Monde qu’il soit allé parler en 
faveur du candidat libéral à Lotbi 
nière, ainsi que la Patrie l’a affirmé. 
Il nie en second lieu qu’il appar
tienne au p irti national, parti mort-

Tous chevauv trotteurs 
ou allant 1 amble. Course de 5 m lies. 
*150, *50, *30 *20. t’est une occasion exceptionnelle pour faire des achats, 

une occasion sans précédent dans tlttawa.
PATINOIR A ROULETTES

“ R07AL.” La Vente commence le 4 Janvier,
ET NE SE CONTINURA QU’UN MOIS.

PROGRAMME DE LA SEMAINE : 
Attraits extraordinaires. CONDITIONS : Argent comptant; venez de bonne 

heure.Grande matinée chaque après-midi cette 
semaine ; attrait-, sans rivaux et bonne 
musique.

Jeudi le 11 Février au soir, la mivique 
des Gardes sera présent.

Mardi soir, grande partie de polo pour 
des médailles et le litre de champion, les 
Capitals vs. les Victorias.

Mercredi soir, course de 2 milles.
J'-udi soir, grand soirée au bénéfice de 

M. Rennie. La musique des Gardes sera 
au complet. Courses de jeunes lilies, 
course d’hommes, courte des r porters, 
course en bicycle et la grande partie de

D. GARDNER «A CIE.,
66 et 63 Rue Sparks.

il 7 Dote.h
La salle sera ouverte aux patineurs de

puis 7J hrs. à 10 p.m., et les 
ront lieu de 10 hrs. à 11 hrs.

Samedi soir—Grande soirée—Venez de 
bonn« heure—Grands attraits—Courses,

?courses au-

Lo soussigné a transporté au
I No M3, RUE RIDEAU

Grande soirée complimentaire au béné
fice pour M A. S. Rennie le 10 courant.

Grand carnaval costume, militaire, etc., 
le 18 courant.

Porte voisine du masrnsin «le quincaille, 
rie de M. BIRKETT. le Foods de Banque, 
toute de L. L. A. G HI SON, acheté àChance - Sans 

Pareille !
La plus belle collection particu

lière d’oiseaux empaillés qui existe 
au Canada a été expêdée à Kings
ton, Ont., hier, à l’exposition colo 
ni ale de Londres. Celte collection 
comprend deux cents cinquante 
échantillons eta coûté treize ans de 
recherches à son propriétaire, M. 
David Ni col.

Les orangistes des comtés de 
Lennox et d’Addington ont décidé 
de ne supporter aux prochaines 
élections, que des députés favora
bles à l’incorporation de la société 
des orangistes.

Les orangistes de Kingston adop
teront le même programme.

SECOURS AUX METIS 47! dans la $A. N RENNIE,
Gerant.

Le Manilobi nous annonce que 
le gouvernement fédéral a résolu 
de faire une distribution de grains 
de ^semence aux cultivateurs du 
district de Prince Albert, que l’in
surrection du printemps dernier a 
fortement éprouvés. Il se rend en 
cela aux pressantes sollicitations 
des missionnaires et des citoyens 
les.plus influents du Nord-Ouest.

Cette nouvelle sera accueillie 
avec joie par tout le monde, à part 
cependant
parti nationard, dont elle déroute 
singulièrement les plans et les 
criai lie ries.

On estime à 16,000 minois à peu 
près la quant'té de grains qui va 
être expédiée et à une quarantaine 
de mille piastres les fiais qu’entraî
nera cette mesure.

La distribution s’étendra aux pa 
roisses catholiques qui ont été plus 
particulièrement le théâtre de l’in
surrection, comme le fait voir la 
lettre suivante adressée à l’hono
rable M. Royal, dont le zèle pour 
la cause métissé no se dément pas.

Ottawa, 28 janvier 1886 
A l’Hon. M. Royal, St Boniface.

LJ Dut de l’octroi du grain de 
semence est de satisfaire aux bd 
soins dos cultivateurs du district 
de Prince Albert, lequel comprend 
le lac des Canards, Batoche, etc.
Les demandes devront être faites à 
la société d’Agriculture du district 
de Lome, el les missionnaires et 
autres principaux citoyens des I tana.

QU’IL VENDRA A

d»,,™ mirons.AFP,llltlü Four un Jeune homme qui 
dewlre entreprendre le StiTlÆS MARCHANDISES DE MODE 

seront sacrifiées au prix coûtait.
Etoiles à Kobes, à m u lin prix,

Tw eds, n moitié prix,
(.olons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

COMMERCE

D’EPICERIES
/Pour quelques jours seulement,

Man! aux v’iuu’. [trur '|,0 de h valeurDentelle* noires.
Dentelles crème, 

Dentelle* brunes, 
Dentelles couleur enfe 

Dentelle de fantaisie, 
Dente le periees.

Poste de Ire Classe Un département «le première classe, pour 
la confection des Robes,soucia surveilla 
de Mlle. Breen, lu couturière par excel
lence d Ottawa, est attaché à l'établisse
ment.

Epiceries nouvelles et maga
sin «les mieux assortir.

les membres du A. BLAIS,
(26me pllto duS’adresser an bu rean du 

•• CANADA ” pour plus am
ples intormntiois.

NO
e William.)25 pour cent au-des-ous des 

prix ordinaires.

Marchandises d’Hiver ven
dues sans réserve

DIPllTIIKttlMNOUVELLES DU NORD-OUEST

Winnipeg, 10—Les détachements 
de police à cheval, à Edmonton et 
au fort Saskatchewan, qui se sont 
mutinés jeudi dernier à propos de 
certaines promotions qui n’étaient 
pas de leur goût, sont encore insu
bordonnés. Hier, celui d’Edmonton 
,i enfermé son co.11 mandant sous 
verrou et s’est mis à faire le diable 
à quatre.

Winnipeg, 10— Une dépêche de 
Moose Jaw annonce que l’inspec
teur McGibbon et dix hommes de 
la police à cheval partis pour la 
-Montagne de Bois le 1 courant, 
sont revenus à ce poste trois jours 
après. La plupart d’entre eux 
étaient à moitié gelés. Ils s’étaient 
mis à la poursuite des voleurs de 
chevaux et ont réussi à en capturer 
un, le nommé Anderson, qui avait 
avec lui quarante-six chevaux sur 
un total de 146 volés dans le Mon-

Dlle A. McDonald. AYH-DIPEHTHERIIQUIS
Spécifique contre la Diphtfiérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’e&i meilleur pour guérir la 

sumption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

LES ARTICLES DESUN PRISONNIER QUI NE S’EN
NUIE PAS Nous ne refusons aucun offre raisonnable.

WOODCOCK
Mo. 39 nie Sparks

M. Stead, l’éditeur de la Pall Mall 
G zelte, a été interné comme l’on 
sait dans la prison de Holloway, à 
la suit de a condamnation pro 
nonce contre lui pour l’affaire des 
u Scandales de Londres.”

Pour égayer les loisirs du pri
sonnier, u l’Armée du Salut,” qui 
a protège sa campagne, a recruté 
cent cinquante musiciens des diffé
rents théâtres, qui exécutent cha
que jour, pendant quelques heures, 
des motifs gais devant la cellule du 
condamné.

L’administration 
cherche vainement un

9 ISTOEL LA DIPHTHKK1Ë VAINCUE î
Aux ravages de cette maladie terri oie 

et réputée incurable, on a trouve un 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées «le succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’eflic cité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

SONT INSURPASSABLES.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.

Maison de Modes Parisienne
621 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

Madame Thomas Byfteld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa. la
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et des plus com
plets.

A LOUER Pjix : 60 cts. la bouteille. En vente ches 
les jikannaciena.

EN DEPOT
pénitencière 
paragraphe 

du code lui permettant d’interdire 
ces manifestations musicales.

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart. Possession immédiate.

Pour informations s'adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

CHEZ
ELZEAR AJLAKIK,

*71 Rue Bolton, OttairDame Thomas Byfteld.
iuin juillleSS 4

Etato-Unle ét dans 1» DaimnceNome attirons l*aU«niloa de publie ear lé remède miraculeux BDAtlIC «outre lee hémorrhoïdee i Guérison certaine, remède général, en usage

HEMORRHOIDES —HANNUM'S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BURFéU PRINCIPAL. 101 R''F SPARKS . OTTAWA
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Troie fois par semaine.
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Pour six mois.
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Edition Hebdomadaire
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LE CANADA. 11 Février 1886.

¥
J. B. ARIixL

Peintre Décorateur et Taplsss*
VIENT DE RECEVOIR

L’OCTROI DES TEREES
Raccordé ajJ.

CHEMIN DE FEB DC

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESAux inventeurs 
J. CoursoÏÏe & Oie.,

LE BEPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigues, insou
ciant», sans espérances qui seul

kEsSSH Pacifique Canadien
— DU —

Solliciteurs de brevets d* Invent** 
Dessins de Fabrique, Mar rua 

de Commerce et de B<>t 
Agences et Correspondants ao.v Ht*r s 

Unis, en Angleterre et en Frau

PLUS DI ÜLVATIE% “ canada ”ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts 
avec bordures appropriées.

La vente est faite 
meilleur marché

Isoyez sans inquiétude. Celle pré
paration presque miraculeuse con 
nue des Eats-unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint lt Cana
da et est souveraine pour la guêri- 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres à

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres ù bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

Avec ou sans eouditions’de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50. l'ocre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
fact tes, basés sur une inspection minu- 
tieiiM; les examinateurs de la Cpmpagnie.

S <1 vente est faite avec condition de 
eu tin ' , l)Jt K A K AIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
lorrain cultivé.

Terme* île Paiement :
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ment 8 annuels, avec inférôt. Des Dé bou
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
mi-su ire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Pur ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

ecrétair

CERTIFICATS SUR CERTIFICATSà 15 POUR CENT 
qun partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

ET DU
J. COUKSOLLE & Ci' ,

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’fcst incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par lus certifi- ] 
cats suivants :

Chambre Vicï u, 
Vis-a-v1 e bureau des Brevets

OTTAWA. O*-
((son J)

l
DEU- î .y Ua'.iÆ 63. 

94 Fév 1 RK?
H

TOUTE COULEUR. -î
PETITE GAZETTE M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de 
employés.

PETITE VERfi E!Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un
des fraîches de tcOS's sortes 
quartier et à la livre, livrées àdomi; 
«le, M. Duhamel remercie 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des En/anls du Dr Goderre 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottavv,.

—Si vous souffrez des affectation ;■ 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, remployez les Pillules de Noii 
Longues de McGalk Prix 25p. la 
hoite. Eu vente chez C U Dacier, 
F et H MacCarty Ottawa.

Un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont n-quis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, elc. Adresse : 
‘ The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue üaint- 
françois Xavier, Montréal,

9 ocl

ses
assortiment de vian-

ÎSes marques peuvent être ( fia- es. Montréal, 29 janvier 1884.au I OTTAWANouvelle Annonce Monsieur C. D. Ginux, pharmacien, 601 
Notre-Dame (ouest) Montréal,Maison LEON & C:

51 Tottenhani Court Road, ) LOND ES, 1 
202 rue High, Stratford, J Ar.p' iterre

Pit rlmnf lira de N. M. la Ittuie,

Monsieur,ET PLACE OU MARCHE, HULLLe soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 

Ont inventé et patenté cette prépa ation qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
T )R( .TT* P RATFiÙ ji î qu’il est dans le commerce. Aujourd’hui 

qui efface les marques ne la petit.- vérole recevoir ^ ^ ™*°rmer <lu *1 v*ent de 
pour toujours. Son application es- dimple *

S 10,0011 pièces de Tapisserie Chinoise
actère nuisible. Prix : $2.50.

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; ri< n ue semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé le*- "**" 
unes après les autres tout s les prépara- . 
lions sans obtenir le moindre bon résultat. 1 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir ■ 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la W 
Valeria ; la première boite a arrêté ™
plètement la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est' 
u i plais r pour moi de pouvoir vous don J 
nt-r cette faible marque de reconnaissance^ 
et je conseii à tous ceux qui auraient le' 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

Uii^exécute à ces ateliers toutes sortes

Nouvelleme 
de patroui 
de 36 x 42 
Livres de 
une foule
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti 
meut complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

D’IMPRESSIONSneuris pour chassis- Papier vert 
pouces. Papier doré et argenté. 
Messe Anglais et Français, et 

articles religieux, poui

Cheveux fünperflux.
Le remède èpûùtoire de LEON et Cie.. 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; 1 -s che
veux ne repoussent jamais Ce remede est 
très-simple. Instruciions complète. Re

nvoyé par mslle. Prix : $1.00.

TELLES QUE:

Tètes de corn les, 
Memorandums,

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

mède e
VIO. W. Ml 4W.agi ntgénéral

210 rue Treiuonl, Boston. Mnss.
21 sept. 1885—la. Aubert Larosh, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

SPRUCINE EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOVSIE.

21 Nov. ’84

13 mars 1885—la Saiut-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.Traites,

Enveloppes
Une des meilleures prepa" 
rations offertes jusqc’ic 

ÿ 'i&L au public, pour le soulag.- 
ment immédiat et la gui 
rison de la Toux, du Rhumt 
de la Bronchite, de l’fir 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de 
Gorge et des 

A vendre pai 
50c la bouteille.
B. E.McGALE, ChimisLo, 

Montréal

pè'ul.s de Noix Longues Composée Je, soussigné, certitie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,
Cultivateur.

mrw De MrtlAI.
V Recouvertes

Pour la guéi'l 
k - son certaine dt 

toutes les aflei- 
tions bilieuse- 
torpeur du toi< 
maux de têt’/ 
in di çes tiou 

mrdissemer.' 
de toutes lf

malaises causés par lo --lanvais fonctions • 
ment de l’estoma .

pilules sont ovter-, x trecommandé; 
comme ôtant un dos . lus sûrs et des plu 
efficaces remèdes oon#re les maladies pi»1 
haut mentionnées. Elles ne contionnen 
pas de mercure ni aucune de ses prépan. 
lions. Tout en étant un naissant purgatil 
pouvant être administre dans mimpor < 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules d; 
Noix Longues ComposSkb, de McGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de mr 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pi < 
sent offertes au public.

B. E. MoGALE. Chimiste

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afîiches,
Toiles i Fentes i

Plumons, 
v ;:it à 25 etII Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lavdette et Nelson,
Pharmacien?,

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 

12 boites de la Valeria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent e.i faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu ' 
de la Valeria

:
venons de recevoir le 

»»ii* bel assortiment 
*• toiles peintes et iloree» 

pour feueires qui ait 
a nais ete Importe eu Canada

M Placards,
Lettres funéraires,

Etc., elc., etc.Hotel du Canada. r éto m^etV. Q.”
1a

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant onlinuei 
lemenl en rapport avec les marchands de 
bois et les con tracteurs de 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le p us

Ce JACOB CUBAITfnei A, J
blancs pour avocatstrouvera MAGASIN PA L/5 IS DE MEUBLESB3 Déclarations sur compte,
Déclarai ods sur billet, 

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Allidavits,

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE “COURTE

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

38 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez le^ échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
chemin de fer,

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’e^sse fqil usüg0 de la pommai.e VALE- 
H IA, trois fois, mes cheveux ont c? ssé de 
tomber.

Après l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des réduc 
Pons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,

BNTRB
ltENADl), proprietaire*

No 56, 58 et 60 Rue Mu —a
A.

Ottawa, Quebec
ET MüîîTrUi/a.

Iodée Etc., etc., etc.

ju. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ft 
Sussex ,Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Vtir A RO EN 1 A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

L. Bélanger!.ü! 1? i- Photographe,11 p.S 
w =

TABLEAU DIS HB8.;
H °MQW N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

POUR NOTAIRES 8t-Ttiomas d’Alfred, 19 janvier 1883I I5 32 

9 00

6 30

4*48 8 20 Je certifie que la Valèria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je doi 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite delà VaU.rta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

______ ______ _ ___ Protêts,_______
‘'Obligations, etc.

aisse Ottawa....
8 18 12 35air. à Montréal... mm, CAMl’BEiJ & Co.J. L. k (jlli\l)0i\, L. il. B.2 S) 6Arr. à Québec....

HUE O’CONNOR.
4 déeemhm 1884,.__________

AVOCAT
124 Rue PRIN (JIT ALE, Hull
45 Rue MURRAY, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

&"oo 10 00 

7 15| 
li 26

30Laisse Québec....

Laisse Montréal.
—_____ . F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce J 

qui suit : m
L’an mil huit cent quatre-vingt-un par ™ 

suite d’occupations et t’éludes plus ou j 
moins serieuses, je me vil petit à petit de- f 
venir chat ve; en quelques semaines, le 
pirdis tous mes cheveux tu sommet de 
la tête. Je lis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui nVexpudia deux boites * 
d une pommade inventée par lui et aune- 
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
ra amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit fa»re l’essai de La Va
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma chove 
lure d’autrefois. 1

C’est donc avec reconnaissance de cause- 
que je recommande à tous ceux qui commet 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs^i 
cheveux, la plus utile et la meilleure d* j 
toutes les pommades, La Valèria.

U 00 

RMS

9 00 iiurean d’tgeiit (i’iiiiiiieultk
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 188t.

fia

oo

12*23* 30Arrive à Ottawa
Pour les Gre/pers et les Commissent, ■

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

[entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin d<‘

ilntercolonial.
Connections à Montréal avec lus teams 
chemins de fer pour Portland, Boston, 

points de la Nouvelle-Augle-

CHEMIN DE FED INTERCOLDNIAL
M Blancs de Procès-Verbaux

D’avis de Vente
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e1 Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bu s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nuuveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveau.vet élégants ch. rs-palais 
grées de buffet et ch.rs-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
ter. e ou sur le Continent européen p uvent 
piendre le paquebot de la malle chaque 
S-im- di avant-midi à Halifax, en partant 
do T ronio Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar! 
ahaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les ligues de 
paquebots qui font le seivice entre Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fiel.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à

tous les
A. II. MAC DONALD,

Encanteur de la Reine,
RESIDENCE,-...... 253 tDe Saisie,

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)....... 7 00 u.m.

Arr. à Prescott....  9 30 a.m.
baisse Prescott.... 7 00 a.m.
Ait. à Ottawa

De VenteICHOLA
2 0.) p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.tn-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

THIS IS YOUR OPPORTUNITY Macdougall, Macdougall & Seltcourt POUR LES SE1 TRESORIERS10 05 a.m.
AVOCATS, PROCUREURS,Do yon want 

a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 

» choice out of 
|the best that 
Care published 
> if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. Acata-

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeun

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“ Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express du jour quitte Ottawa a 12.3 - pu. 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
du soir quille Ottawa .i 11.40 pu.

“ Arr. à Toronto à 8.30 air 
du jour quitte Toronto à 8,25 an 

«• Arr. à ( Utawa à 5.25 \ 
du soir quitte Toronto à 8.00 j; 

u “ Arr. à Ottawa à 4.38 a n 
Ghars palais élégants sur les traits d 

e i jour. Chars dortoirs somptueux e ur le 
tPtina du soir.

Connections à 8m th’s Falls pou. 
rockville et le chemin de fer du G ran 

■tone ; aussi pour le chemin de fer Ut e 
md Black River et ses nombreuses cc i 
sections pour le sud et i’est.

lign directe pour Chicago et tous l*. s 
tinta à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
Ages dans le char-salon, la table dt 
iémart des trains pour le haut de l’Otlaw. 
et toutes les autres stations

Hon. Wm. Macdougall, 
Frank M. Maoi

C. R. 

N. A. Bklcourt, LT: m.
LE TOUT!N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de ce h ide Québec, s’occupera 
aneei des a flaire reouerant «on attention

L. P. Champagne.

KM Montréal, octobre 1883,.
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d? tous les remèdes possibles maie 

• En voyant l’annonce de la 
Valèria dans la Alinet've, j’eus la curiosué 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
iette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioielle lui-même qui 
ne l’a vendue, et il pourra attester quo 

j «.aïs alorj—il a en viron six mois—com
plètement chauve. J • me suis servi d’une 
seule bob e et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièi e de la Côte 

baint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d attestor à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de moit 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

ET A DES
Sirop dis infants du Cl Goderre

i!S
i-j ‘Ÿ ^ 7 cine « i de Ühiru

Io8ue of Btan- 
dard and mis-

V cella i■ ne.oua
publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are A- 
splendidly bound wLElh 
and are the pro- 
Auctions of the 
best known au
thors, which is a 
sufficient guaran-

ey will

SB IS SUC36S

gie ue Montrèa 
t ultcde Médc 

de rUniversi
Collège Vit.i

Des ordres envoyés par la Poe» 
nç ivent une att-ntion toute spéciale v 
sont exécutés sans délai.

E. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

uOBER'l B. MUOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto. Wjjp Le sirop des ou 

fants est supôriru 
à toutes les préps 
rations calma-it

____  offertes aux môi;
de famille pour conserver la santé de leuu 
enfants ; fl peut être donné avec ’.a plu 
grande confiance aux enfants dans les en 
uivante : Colique. Diarrhée, Dyesenterû 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

ABONNEMENTS:
“LE CANADA” quotidien, par an, $3Qf 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do

D. POTTINGER,
Surintendant général.

locales et au- 
IfeLinfbrmations concernant les pusugors 
s’adresser au bureau des billets. Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. H., 13 Nov. I143 RUE SPAHHN M
Hotel du CastorJ Tout abonnement est invariablemer, 

payable d’avance.
toe that th 
not only 
amusement but 
be a source of pro
fit. The Weekly 
Mail is the most

D. McNIGULL 
Agent général des/ passagers.

E. PARKER,
Ager t de Billet.

W. WHYTE

fflk 451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures t 
Prix modérés, 
a l’établissement.

Demandes le Sirop do Du Godsrb» et 
n’en acheter point d’autre.

En vente par tout le Canada èt les Etait 
Unis

>

i
popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
free. 'Address The Mail, Toronto, Canada

ou jours prêtes à cet hôV 1. 
Un téléphone est attaché

K* CHEVKILR, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884

PRIX, PlBRRK Dg*R.

Bnvenle zaoz tous les pharmaciens 
Bn gros par. ¥■ HARVBY, boite i

Meetréàl

5W ( la LA BOUTEILLE,
Seul juounetaire,

B. B McüaLK, >a Société de PoWicil»
PROPRIÉTAIRE

vSurinien'lant-généfj
Chimie'e,

M ; tréalvanhorne,
Sice-Fr^eideat, a •1881

ms. xi

F :

Lü

—Al 
s’écria- 

Ceth 
adtessi 
te ans, 
risquée 
M. Va. 
tat diai 
lui de :

—Il 
que n< 
pondit- 
que du 
tu n’en 
chonne 
roncho 
té, et q 
chonné

—C’< 
Aman cl 
néglige 
bien ï 
Laisser 
dix lie 
Emile, 
Ne poi 
renconl 

—Mi 
défend; 
en sou;

—De 
Est-ce 
c’est toi 
vais pai 

—Ma 
tour de 
due de 

—C’e 
dans ur 
le ! vie: 

Emil 
—Tu 

ministr 
nement 
respect 
voirs q; 
C’est in 

—Je 
pas lais 
tante !

—Tu 
demanc 
gard au 
juste, 
en effe 
personn 
mets à 
d’Hérisi 
M. Dut 
avez pe 
que vot 
sard ? 
table sa 

—Ah 
mura M 

—Pat 
la tante 
deux br 
d’Armai 
vite déj 
désolée 
tendre ! 
frère. 1 
assez tôi 
neuf he; 
partirai 
res, soyt 

Tout 
jeta un ; 
et sur la 

—Tie: 
elle naît 

M. Va 
l’entrain 

—All( 
table, vi 
posantf 

Une i 
monde é 

—Je j 
me mett. 
pensa I 
par être 

En eS 
inespéré 
la tante 

Il diss 
plus ain 

—Pas 
qua-t-il : 
mis enti 
Il se me 
d’Arman 
si voudr 

Quant 
né, quan 
de la co: 
guère ro 
la maiso 
meublen 

—Mai 
demand: 
le verra

r

!
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JOS. SENEGAL
ENÏKEPRKSEUR

BE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUBS

York et Dalhousie,
< TT A WA.

Crêpes, gants, écharpe 
deuil, etc., loués
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“ J’ai sonflferl;1’

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anoerson m’a reverd- 
mandé les “ Amers de Houblon,"

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recoin 

mande sincèrement les Amers d-‘ Houb on 
à tout 1 u onde J. D. Wa £er, Buckner, 
Mo.

—Vous le verrez ce soir, il me 
l'a promis. J’aurais désiré l’avoir 
toute la journée, seulement il 
parait que j’exgeais l’impossi- Le Monde Poétique

REYDE DE POÉSIE UMYERSELLE
ble

%i—Mais son nom, vous pouvez 
bien nous dire son nom.

—A quoi bon ? Vous ne le 
connaissez pas, répondit M. Va- 
nescot. A moins que vous ne 
Payez rencontré chez moi, à 
Paris : car il s’est con uîté plus 
de vingt fois avec Fernande.....

—Non, je ne l’ai pas aperçu...
— Alors iaissez-moi le plaisir 

de la surprise.
—M. Vanescot so leva de ta

ble et donna le signal du dé
part.

Aussitôt on se répandait dans 
le jardin.

Andrée et Fernande s’éloignè
rent de leur côté, Armande et 
Emile se dirigèrent de l’autre.

Bernard resta seul avec “ les

ÀBOnEIHT : 
I* tr. IU JLn

ABONNEMENT : 
IS far. peu- A r-.

- rRKMiBEE Ami tu —
BUREAUX ; 14, nn Sêguler, PARIS 

LE eONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro a paru le 90 juin 1814)Poudres d' Hondltlon d'Aletg der

■Je vous adresse ces que.ques lignes
comme

Gage de reconnaissance pour voc 
Amers de L* Mondé Poétique doit son grand et rapide succès A l’excellence de en 

rédaction, au choix judicieux de» Études accompagniez de textes on toute* le* 
langue*, au but élevé qu'il te propose, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à oôté des écrivain* le* plu* illustre* d’aujourd'hui. Chaque moi*, cette magni
fique publication ajyporte à se* lecteur* l'écho fidUe du mouvement poétique 
de partout, La modtcilé de son pritt le rend accessible à toute* le* bourse*.

Mondé Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous ce tu: qui 
s'intéreeeeat A cette fille sublime de l'imagination : la Poésie,

IbOI U N üSM’K u»k IHtMNo'V

vr? rn'SHr it*itn
POUR LES

C. '
A*jknt a Ottawa :—<\ STKATTGY 

Ootnj des rues ÜalhJun - -Patrie 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

h res dans tout le Canada pour i *»»i 
efficacité ne s*- trouvent que chez Ni. 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
r l’article vt- 
ruv Rideau ; 
Wellington ;

* ' * Hounlon. J'ai souffert
l)e rhumutism • enflaramatoire 
Pendant ]>rès de 
Sept années 

semblé me fair : du 
Bien M !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d'hui nue je ne rai jamais été. J'espère 

Quv . ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Fflicace remède :
Quiconque ! *

voir plus de détails su* ma guérison peut 
os obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 I6th Street, Washington, i 
D. C

et aucune médecine n’a

A BOMIÀIM DU K* 1 BOMMÀÏRlt DU N» I 
Poètes françiil» contemporains (Leconte 

de Lisle), ân : Louis Tierctlm. - A rimplaoable :
—» (Crèpuscnle) : 

Cluuisons inipalalree de le 
AMÉr.- L’Ombre de Oor-

— Chimique, etc.

SOMMAI RB DU N» «

I-ce Poètes français contemporain-(Le<oatt 
de Lisle) : LouU TWmNn — Dans fuir lAgui .
Loeontt d* Litle. — Ckaneons andalou.-es José Armand SUwstr*. — Valabrun !• serait désireux d’a- i/aria d» Uertdia —le Poésie contemporaine 
en Allemagne r Edouard Ltnanthal. - BjHrns- 
tjerne Bjttmson : Auçuttt Mrimitrry - ('hro- 

nés dramatiqae, music*Is, artist Ique, ltcrue 
bllographique, Bobos.

Teodor Aubonel — 
Bohème : Valentinn r : irai (Rapport 

le rAoaddsnleH,, sur le prix
N. B.—Ou peut aussi ohteni 

che* v I.AI’URTK, 
LL A FILS, rue

i ri table 
GOOl>A 
ei DAGLiSH A KURliK.

SOMMAI RB DU K* I
Le Principe poétique : EMU nUmout 

Edgar Flax et Reflux : F rançon (V/
Les Poètes français oootesnporains (Le, 
de lisle),suite ; loués TVrxwti*. ButbAin. le ;

vieux.”
— Encore ensemble ! gromme- 

lait-il en voyant disparaître Ar
mande et Emile. Décidément, 
c’est aujourd’hui que je brûle 
mes vaisseaux. A tout prix il 
faut que je sache à quoi 
tenir....

Armande et Emile marchaient 
sans se donner le

Les Poètes français oon!eni|»>raln« (Sully 
Prudbomn.e \E*non /Mit. Alpsr,*-t /Irani 

— la Povsls du Ittgveds : P.-K.
lég» de France. 
Aln.U lomairt. 

Ho*. FMia Chro- 
ue bibliographique,

••raed»’ “st leJe considère que votre 
meilleur qui existe pour Find gestion, Ls 
maladies de rognons,

Ht la débilité des m rl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus tie
Bien !
Que toute autre chuee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht pre qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans ’que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant*1 et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wickliffe Jackson.

Wilmington, Del.
®6£“Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom île “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Poutoux, profemoor en Col 
Leimoe : DvrtAain. -■ Fol : 
Le Poésie portugaise Mari 
nlquo art 1jtique. — Rev

Lit! Dnn i t hnd Bourçn De le Poésie melelee ; Aristide 
Marrt - Chrmlqee dramatique, Chronique 
mnrtoele, Nécrologie (Léon Velsde), Revue 
bibliographique, Echuem ;

1tU J —S I» »
te» enL-dw leu

l’Union des Art» décoratifs.

Rape aim, i IME poétique ionien u mapiiw «rouie ara une ti lan-ffin en en coDieois

m'en Toes lee Numéro» eoel touetree de ipe, loi tree ornées, ete., 
vite DOAT, artiste de laPour lee meilleurve ferronneries à bon niA 

ché allez chez

}1,>1 tWOALL d; CUZXEJ
Le u ancien magasin de ce genre i 

, établi en 1850, à l’enseigne de b
h ROSSE 1AI1 It 1ERE,

Due ssex, et coin de ta rue Duke
< HAVD1ERES. OTTAWA,

composée epéelelemeel poor le eowoi 
Minuta ete re de Mvne, Orande Médaillé d'Or de

côte à côte, 
bras, et n’échangeaient pas une 
parole.

Depuis longtemps ils étaient 
liés par une amitié plus étroite 

celle résultant ordinaire-

Adrester 1st demandes d’abonnement
d A, RUE S

â rAdmlnutratton du Itfouite Poétique»,
ÊOUIER, A PARIS

Chain InuBfli d’ebeeieœiBt doit être ârcompagnfe de u > leur eo dffiiue mandat ob timbres poste.
OU a

LA-’V»JL.»-VIL.*..a4 i

m- H LU LES Püi?GATtrS miLLlEUi
FIÎJLES d’Eitrait d'ELIXIR Tonique Anli-Glaireni du DrGUILLIÉ

que
ment de simples relations mon
daines.

Vanescot et d’Hérissay étaient 
deux inséparables. Après trente- 
cinq ans d’une amitié qui ne 
s’étaient jamais démentie, ils se 
retrouvaient tous les soirs avec 
le même plaisir, fumaient en- 
temble leur cigare après dîner, 
et ne se quittaient.vers dix heu
res, que pour rentrer chez eux 
ou pour aller dans le monde, où 
ils se retrouvaient assis à la mô
me table de whitt.

L’mtimité des parents avait 
amené tout naturellement 1 in-

Et à MATTAWA, P.Q
MCDOUGALL & CUZNER

3 <t Vif m?. Préparé K>a.r PAUL GAGE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Môdeqne de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIETAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, e, IRu.e de a-ren.elle-St-q-erm.alii, 8, PARIS

De* Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
toul-purgatives de l’Elixir Guilliô qui, depuis plus de soixante ans. est 
reconnu comme un dos remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une ellicacité incontestable contre les Mala
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatism iios, lus Maladies 
des Femmes, dos Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.
SE DÉFIER DES COHTREFAÇORS. Exiger les Véritable* PILULES GUILLIÉ préparées par PAUL GAGE. 

I Dèpflt à Quebec : D’ Ed. IV.OMN A C-, l'hainv-i IV il mr uul-Jeaa errise 
RT IUN« I.KB VIIIHripAI.RS PHAHMIH'

L'ORGAMSil (I 1/liOM S
Est l’œuvre .a plus eompb-xe du créateur 
et quand ce mecanbme si compliqué, et 
di-tistement fait, est dérangé par lu teala- 
die, on loit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être deraa'"l- 
i. ux plus expérimentes, car le corps huma n 
est quelque chose de trop pré vieux pot r 
être négligé. Alors 8 élève la qiu- iou 
“ Quel médecin employer

Le Dr Oscar J hanKksshn, de l’V.nvei 
sité de.Berlin, Allemagne, i 
de toute sa vie, du systê 
gemteui inaire.

SES HEMKDB8 GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangemonl du système 
..vrveux, \ compris la Spermuthroée, Go 
urhéo, ta Sphilie, la Stricture et l'Impor- 

tenue, etc,, etc.
PAKGEQUK vous avez été trompé e 

abusé par les CUaRLATANS qui prêten 
liaient guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNKSSEN, avant que cette malann 
devienne chroniuuo et incurable.

GRATIS-ISA
Où enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Jobannessen par 
faitemenl cacheté à toute personne soul 
Irani de cette maladie, pourv i qu’ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

a fait une étude 
me nerveux et - I'|l c: A M A O A .

J. ». ARIAL,
timité de enfants.

Quand Emile sortit de l’bcole 
polytechnique, il avait plus de 
vingt-deux ans. Ses études 
spéciales avaient de bonne heu
re mûri son esprit et l’avaient 
rendu plus sérieux que ne le 
sont généralement les jeunes 
gens de son âge.

Le jour ou il mit pour la pre
mière fois les pieds chez M. 
d’Hérissay, il n’y trouva que 
dçuz jeunes tilles : l’une âgée 
de quinze ans, Armande, et 
l’autre, qui venaient d’entrer 
dans sa dixième année, Andrée.

Précisément, Armande venait 
de terminer son éducation dans 
un pensionnat de premier 
dre, dont elle avait été la plus 
brillante élève.

Avec qui pouvait s’entretenir 
Emile, pendant que son père ra
bâchait du bon temps et que M. 
et madame d’Hérissay lui don
naient la réplique ? Ce n’était 
pas avec Andrée, qui avait dix 
ans, et qu’il pouvait tout au 
plus faire sauter sur ses genoux. 
Il causa donc avec Armande.

Tout d’abord, il fut tout éton
né de rencontrer chez cette jeu
ne fille tant de modestie, jointe 
à tant d’érudition ; et, comme 
par un travers naturel à son 
âge, il n’était pas fâché de faire 
étalage de son savoir. Il l’inter
rogea sous forme de conversa
tion, fort surpris qu’elle trouvât 
répopse à tout.

C'est qu’Armande, qui se 
croyait loin d’être un prodige, 
et qui tenait, on saura pourquoi, 
a compléter son éducation, com
blait par la lecture toutes les 
lacunes que l’insuffisance de ses 
études avait laissées dans son 
esprit : si .bien qu’à mesure qu’- 
Emile causait avec elle, il dé
couvrait de nouvelles ressources, 
qui doublaient pour lui le char
me de ces entretiens.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,CHEMIN DE FER

“U ADA rjÜTT TAPISSIER
bt VITRIER

Marchand mt
PEINTURELA

VOIE I.A plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ht rtlIURKAL

BT DK VITRES, 
£>26 RUE SUSSEX 

o I T a w A
El tous les points à l'est. M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’aï- 
laires ; il surveille lui-même 
tonies les opérations de sa bon 
!iq»e, et ses prix sont raisonna
bles.

CONVOIS a PASSAGER^ 
Tous IjOH .Tours

CHARS PULLMAN

HENRY VOQjiLKH.
49, South Street, Now-York 

Divers symptômes compliqués sont liai 
par les prescriptions special's flu iloc 

tour Jobannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlldencielie et 
toute réponse est envoyée frais de posté 
payé.

BaccordemenM) la gare Bonaventnre. de Mont-

mont Central, et le* trains du chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

Los propriétaires trouveront 
an grand avantage on le favo 
risant .le leurs commandos.

17 qiniK IRR0 An
or-

84 -1 au
in 188.% les trains oir-

Arr.^ A Montréal. 
H. a o p.m.

A partir du 29 Jn 
ouleront comme «uit !
Variant d’OM. 

8.00 a.ni.
4.0(1 l».m.

' ' de Mtis;qti%
3.93 S VU SUSSEX

JULES HAEMERS,
rare ! L’HIVER !

REMEDE INFAILLIBLE
*»**■•-

LES MALADIES DES R06N0NS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG

t]f. '3*. -• -JP EU<1<- Montréal. Arr. A <
8.4» a.ni. 12.20 |».m
4.80 |>.m. 8.20 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent du ce- 
tement à Montréal, sans changement de chats 
ni de locomotive et indépendamment de tous -s 
autres trams du Grand Tronc.

Los trains quittant Ottawa à 8 heurta du 
matin se raccordent au Coteau avec lo 
train direct pour Toronto et toutes ter 
stations intermédiaires qui arrive à Toruntv 
à 10 heures du aoir.

Le train partant de Montréal A P.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui’ 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viù Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal

CHEMIN DE PREMIERE CLASS'
RT RAILS NEUFS EN ACIER

---- POUR----- Prix modéré* pour commençant*.
13 petobre 1885—la.

Inipoi la leur H manu facturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en J oui ru. es, Etc.Tapis, T?vis, Etc

Misa DE IftM gos extraordinaires sont a», 
fuel lemon L offerts aux Dames qui désire 
raient se procurer des

Des avdhbiI.e* Médecins reconnaissent son 
efficacité.

D’OTTAWA.“ Le M Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr I\ C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”

80RDU ES EN PEAUX
DE u lu’ERS ES ESPECES. 

RI fi fl i EAUX EN SOIE
DOUBLES LN FOURRURE, 

COLLERETTES, EI C.
VA < ït'ifl Hidsau

^pnnt v ’ilos graud adsortiment, les ui 
I • "a^nra, et 1 6 plus bas prix oa 

fait du â b.zf) di
Dr R N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Lo "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade deimi» deux ans.”

Dr C M Summerlin, Sun
,. relarts, Rideaux,

Hill, Ga
DANS DES MILLIERS DE L'AN Corniche#, Pôles, tiarhiitiie 

el Meubles* de toute sorte =h.„ psss EsAfif K,;teni.ïe,
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lejiassager ait à s'en occuper.

Le bagage est ebéqué pour n importe quel en 
droit.

\m> billet» et tout autre renseignement pei 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un rem eue 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet ewt *nr rt qui ne nuit jamais à la

il a n" ir
il.

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

MAISON Dt TAPIS D’OTTAWA
148 Une S1MKKK.

SHOOLBR.ED et Oie

!santé, dans aucun cas.
Il purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Ii réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reusea.

J’ai maintenante!! mains un immense aa- 
bortiment de chauebures faite à la main. Lee 
pratiques trouveront lout ce qu’elles peu- 
v mt désirer en lait de chaussures <rau
tomne et d’hiier. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Fardeeaua en feutre, claques doublées et 
non-duubléea

ii. MIJKIMIY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

SLEYOttawa, 17 Déc. 1883.

. MERS CA AUl Rü
IRESk-r DES DYSPEPTIQUE:

A. G. FED B S
Agent gcu -les passagers 

Ottawa Ii nofit 18R4.
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

Én vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

WELLS, RHHAIIDSON & ( le, Burlington, Fl MAUANliX DIS tiKDS.
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitn 
uaires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, lee maladies du Foie 
des Reins, les hydropsies

Préparé par le

CHAMPAGKK ! VINS H CIIFIVJHES 
CIGARES !

Un i-s^o riment complet de l.queur 
choisies * t cigares, vient d’être, reçu ai 
numéro 4^u. i ue Sussex, à l’entrejiôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, iarton 
et Gautier, Si. Julien, Sauterno, Brisson 
Ayala, Chai -au-d’ay, I. H. Mumm, Chai 
Ireuse, Kumracl, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertinouth, Torino, Kau-de-Vie 
Gin, en fuie et ou caisse.

CIGARES de qualité» variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
iivree à iomicile.

Aux OulracteuiG et Autres.; ei
et les RhumatisUepuis sept ans ans que cette 

familiarité les rapprochait, bien 
du changement s’était opéré en 
eux.

CLLti HOLSâA A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez de» ■ ' 't&ie, portes, persiennes, 
lattes, nuis à finir pour maison, cio.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.

Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, HUE GEORGEArmande s’était développée, 
était devenue femme ; Emile 
s’était fait homme et se créait 
une belle position.

Aussi causaient-ils mainte
nant avec moins d'abandon que 
par le passé. Autrefois ils ne 
sentaient pas le danger de ces 
longs bavardages, à présent ils 
le redoutaient.

Prix : 30 cta la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
ELZEAR ALARIK,

71 rue Bol tor, JUaw
WOODLANDmaison a été reparée, décorée et 

à neuf, avec toutes les

A élloratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vint* Liqueur* et Cigare#.

Cet e 
meuDloe No. 38, RU K BE USURER

(Près du bassin du Canal.)26 j uiliet 188A

ti. J. Labcilc, Dr ALFRED SaVARD
NÜ. 450, RUE SUSSEX

W. U. JicKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Huissier de la Cour Sujtrème, b t 
JWE BU1T4NMA, 

HULL
Ottawa, et " '

Bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND,
T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 

Ottawa, waittawa, 2 sept 1884(A suivre)

■I

,

¥

I MLVATIB ISUR CERTIFICATS

mtinue d’opérer des 
9s. G’èst incontesta- 
lleur remède connu 
la chute des cheveux 
ousser.
juge par lus certifi- ]

ï

itréai, 29 janvier 1884.
liriux, pharmacien, 601 ‘
j-Dame (ouest) Montréal. 5^,1

cheveux abondamment 
rii n uu sembldit pouvoir 
e, car j’avais esseyé le# 
très tour s les prépara- A 
le moindre bon résultat. 1 
ve qu’on peut le devenir m

nmandalion ’essayai la 
lière boite a arrêté com- ( 
te ; à la seconde, mes jflL 
nmencé à repousser et^B 
trois boites, j’a 

rte qu’aupuravant. C'est 
ii de fiouvoir vous don; 
irque de reconnaissancej 
s ceux qui auraient le 
e leurs cheveux de se

Aubert Larosb, ^ 
ue Notre-Dame ouest, ■ 

Montréal.

-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott, 

jrtifie que la pommade ' 
»ser des cheveux sur ma *
) de quarante-trois ans 
mandable. 
hur Cholettb,

Cultivateur.

vais une

i
N B., 4 janvier 1884 

Nelson,

•êal.
onté de m’envoyer 6 ou 
b’i'o ? J’en ai fait usage 
sultat a été tel que mes 
ussés très épais. Plu- 
témoins que cette pom* 
ne nouvelle chevelure, 
l'txpérience. Je vous 

i un certificat en faveu

L GlROUARD,
ex-député de Kent.

Jltawa, 15 mars 1884 
puis deux ans mes che 
eaucoup et après que 
e la pomma<.e VALE- 
s cheveux ont ce ssé de

LANGER,
Photographe,

lfred, 19 janvier 1883

Valéria m’a été très 
chute de mes cheveux 
iur la partie chauve des 
s mais clairs. Je dois 
9 n’aj employé qu’une 
Je suis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

E.-U., 23 déc. 1882. 
rtifie par la présente ce I
t quatre-vingt-un, par 
1 et l’éludes plus ou a 
me vit petit à petit de- f 
quelques semaines, je 
îeveux iu sommet de 
part de mon malheur 

n-expedia deux boites 
entée par lui et appe-

scription, je le dis, je 
car je l’avoue, je la 

euse encore plus dou- 
e le désir de ravoir ma 
i’re l’essai de La Pa
pas ma surprise, après 
laines, d • voir comme 
cheveux couvrir toute 
J ma tôle. Je redoublai 
confiance et de ponc- 

après, j’avais, sinon 
ande partie ma cheve

T

connaissance de cause 
i tous ceux qui comme, 
leur de perdre leurs* 
■île et la meilleure <1*
, La Valéria.

L. P. Champagne.

F

réal, octobre 1883,. 
lare avoir perdu cont
re U y a deux ans, j’ai 
imèdes possibles mais 
>yant l’annonce de la 
et've, j’eus la curiosité

oite ch z MM. Lavio- 
xrinaciens, rue Notre- 
violette lui-môme qui 

pourra attester quo 
/iron six mois—com- 
I me suis servi d'une 
i suffit pour me rendre 
trefois, un peu plus 
i ch veux étant plus 
me connaissent sont 

lés du résultat, 
la barrièi e de la Côte 
icrai heureux de don- 
les faits que je viens 

; qui voudront se ren 
» certificat de moi* 
m justice et en recon- 
9ur de cette merveil-
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les pharmaciens. 
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LECANADA, U Février 1886.

"Tpèr^fs tures j.
M E R V EILLEU8ES |T0tltqil0i 
Maladies des Rognons 0

ET j
Des Affetlions du Foie
Parce qu'il agit à In fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROONONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu- 

meu rs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïaes, le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les tommes sont sujettes. 
iï&'<'ECI EST BIEN DÉMONTRÉE,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PI RIFIANT AI SSI LE 8AXG
et donnant au système sa vigueu 

pour chasser la maladie. 
MILLIERS DE CAS 

les plus graves de eus maladies ont été 
lagés et, en peu de temps 

RADIVALE.1IKNT « LERIS.

r normale

111 S

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells,

Em
(le., Richardson & ( le., Burlington, Vt. 

voyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.
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LA FOLLE
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—Ah ! te voilà, galopin ? 
s’écria-t-elle.

Cette épithète de galopin, 
adressée à un homme de soixan
te ans, était peut-être un peu 
risquée ; mais, loin de blesser 
M. Vanescot, elle eut un résul
tat diamétralement opposé : ce
lui de redoubler son hilarité.

—Il y a longtemps, ma sœur, 
que nous n’avons galopé, ré
pondit-il. Allons, calme-toi, 
que diable ! Je savais bien que 
tu n’entrerais pas ici sans ron
chonner un peu. 
ronchonne, puisque c’est ta san
té, et quand lu auras bien ron
chonné, tu nous embrasseras.

—C’est vrai ! fit la tante 
Amanda On n’a pas idée d’une 
négligence pareille ! Tu vas 
bien ï Oui ? Moi aussi, merci ! 
Laisser les gens se morfondre à 
dix lieues de Paris ' Où est 
Emile, que je le sa boule un peu ? 
Ne pouvait-il pas venir à ma 
rencontre ?

—Mais c’est toi qui nous l’as 
défendu, fit observer Fernande 
en souriant.

—De quoi te méles-tu, toi ? 
Est-ce que je te parle ? Ah 
c’est toi, Fernande ! Je ne t’a
vais pas vue.

—Mais nous étions dix au
tour de toi quand tu es descen
due de voiture.

—C’est possible, mais j’étais 
dans une si grande colère...Emi
le ! viens ici.

Emile s’approcha en souriant. 
—Tu mériterais que je t’ad

ministrasse un bon soufflet, gar
nement, pour manquer ainsi au 
respect que tu me dois, aux de
voirs que la parenté t’impose. 
C’est indigne !

—Je ne pouvais cependant 
pas laisser là nos invités, ma 
tante ! fit observer Emile.

—Tu as donc des invités ? 
demanda-t-elle en jetant un re
gard autour d’elle. Ah ! c’est 
juste. Il m’avait bien semblé, 
en effet, apercevoir quelques 
personnes....Mais oui, je les re
mets à présent ! M. et madame 
d’Hérissay, Armande, Andrée, 
M. Dutaillis...Qui sait ? Vous 
avez peut-être faim ? Est-ce 
que vous m’attendiez, par ha
sard ? Il fallait vous mettre à 
table sans moi.

—Ah ! l’orage est passé, mur
mura M. Vanescot.

—Pauvres enfants ! continua 
la tante Amanda en passant ses 
deux bras autour de la taille 
d’Armande et d’Andrée, venez 
vite déjeuner. Oh 1 que je suis 
désolée de vous avoir fait at
tendre ! c’est la faute de mon 
frère. Il m’avait dit que c’était 
assez tôt de prendre le train de 
neuf heures. Une autre fois je 
partirai potlr celui de huit heu
res, soyez tranquilles

Tout à coup elle s'arrêta et 
jeta un coup d’œil sur le jardin 
et sur la maison.

—Tiens ! c’est gentil ici, fit- 
elle naïvement.

M. Vanes jot lui prit le bras et 
l’entraîna.

—Allons ! viens te mettre à 
table, vieux grognon, dit-il en 
posant le pied sur le perron.

Une minute après, tout le 
monde était assis.

—Je parie dix louis qu’on va 
me mettre à côté de la vieille, 
pensa Bernard. Ah ! ça finit 
par être rasant !

En effet, il obtint celte faveur 
inespérée d’être placé à côté de 
la tante Amanda.

Il dissimula son dépit sous le 
plus aimable des sourires.

—Pas bête, lui, Emile, remar- 
qua-t-il à voix basse. Il s’est 
mis entre Andrée et Armande.
Il se met bien souvent à côté 
d’Armande. Est-cr que lui aus
si voudrait....Il faudra voir...

Quand le déjeuner fut termi
né, quand on eut épui é le sujet 
de la conversation, qui n’avait 
guère roulé que sur le jardin et 
la maison, l’originalité de l’a
meublement :

—Mais enfin, cet architecte, 
demanda M. d’Hérissay, on ne 
le verra donc jamais ?

Eh bien !
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Un autre Stock de Banqueroute ABl

' l our six mois.

Hour quatre m

Nous venons d’acheter a 60 cents dans la piastre le Stock de Banqueroute de M. POIRIER, de 
Montreal. Les marchandises seront ici eette semaine, et une vente exceptionnelle se prepare pour Edlliou

Pour l'année..LE ±5 FEVRIER ISS©.3LTJ2STDI,
Nous prions toutes les personnes de la ville qui ont besoin de faire des achats de marchandises de prin

temps d’attendre cette formidable vente. Nous ne disons que cela pour le present.
Ne vous trompez pas de magasin, chez

LOUIS Lt

LE

PIGEON & CIPISEO ivWr ;
iI!

Ottawa etji 13$ —i *8
A l’enseigne de la Boule Noire, No. 61 rue Rideau, Ottawa. LE CHFMI
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reuses, sont à l’abri de k persécu
tion sous la domination de l’An
gleterre. Dans ces contrée» jadis 
soumises à la couronne du Portu
gal, plusieurs colonies portugaises 
ont survécu à la puissance de leur 
h ère-patrie et demeur.-nt, au point 
de vue religieux, sous la juridic- 
tion de l’antique église de Goa. 
Il serait question de mettre 
un. terme à cette situation 
anormale et de limiter la juri
diction de l’archevêque de Goa aux 
bornes de son diocèse. Le S' S uge 
serait entré en pourparlers à ce 
sujet avec le gouvernement portu
gais. Il serait également question 
à Rome d’établir la hiérarchie dans 
,’Inde et de créer des diocèses en 
remplacement des vicariats aposto 
liques. En attendant U solution 
qu’il plaira au Père commun des 
fidèles de donner à ces importantes 
questions, les missionnaires tra
vaillent en paix, lesàœuvres se dé
veloppent,^ d’autres se créent et 
Dieu leur accorde l’accro ssunent 

'A suivre)

UNE EXECUTION EN FRANGE Le departement de la. marine a 
reçu avis que le steamer du gou
vernement Lans'lowne, «tir le sort 
duquel on commerçait à avoir des 
craintes séreuses, est arrivé à 
i’Ile au Sable et que l’équipage 
est sain et sauf.

Le palais et l’estomac de l’homme 
n’éprouvent nulle part plus de sa
tisfaction qu’au restaurant Lanctôt.

Afin de pratiquer rn peu d’écono
mie dans la direction de l’inter o 
lonial, le gouvernement a décidé 
de réd 
du chemin 
paient des positions responsables et 
dont les services ne seront plus re
quisse trouvent M. Shaffer, ma trr- 
constructeur de char à Moncton, 
ga-dien de la rolond-s à Camp
bell ton

Il y avait foule hier soir au Thé
âtre Royal, et “ Silver K.i:ig ” a été 
applaudi avec enthousiasme par 
fout l’auditoire.

Dans leurs rôles respectifs, M. 
Gilmour, Melle Fletcher, MM. De 
nier et Harisal ont obtenu un plein 
succès et se sont montras des ac
teur» de premier ordre, tandis que 
tous les autres membres de la 
troupe faisaient aussi preuve de 
beaucoup de talent.

fermé aux mi-sionnaires. Impossi
ble même d’avoir aucun detail 
précis sur la fin glorieuse des 
apôtres de ce pays et sur leurs in
fortunés n ophytes, aujourd’hui 
-imbiables à des brebis qui errent 

pasteur. C’est au milieu de ces 
événements que Dieu a appelé a 
Lui le véritable vicaire apostoli
que du Ton g King méridional, 
Mgr Croc, dont la direction était si 
ni cessa ire à son Eglise menacée.

Tandis que la Gochinchine sep 
•tentrionale Ja vu massacrer un des 
missionnaires, M. Chateiet et près 
de quinze mille néophytes, la Go 
chinchine orientale est anéantie. 
Sur un mot d’ordre parti de la 
capitale, à la suite du guet-apens de 
Hué, les païens, soulevés par les 
mandarins et les letfrés, surpren
nent les chrétiens, en font 
nage épouvantable, brûlant leurs 
vil âges et réduisent le pays en un 
amas de ruines. En quelques jours, 
sept missionnaires avec trente mille 
chrétiens tombent sous le fer des 
assassins ; un huitième mission
naire meurt de douleur et d'émo
tion sur la route de Quinhon et 
on ignore le sort de plusieurs a li
tre f. Les survivants se sont réfu 
giés dans les montagnes où les per 
sècuteurs vont les traquer, et ils 
échappent à leurs ennemis; ils sont 
sont exposés à périr de faim et de 
misère ou à devenir la proie des 
bêtes sauvages. Le plus grand 
nombre sont à l’abri du drapeau 
Lançais ; mais o’, st pour ressentir 
les horreurs de la famine, sous un 
soleil de feu, sur la plage sablon 
liens - de Q linhon.

H n’v a pa> jusqu’au Cambodge, 
si paisible cl ordinaire, où la persé
cution n’ait éclaté Un mission
naire, M. Guyomard, a 
sang avec plusieurs de ses néophy
tes ; les autres, avertis à temps, 
u’ont dû qu’à la fuite d'échapper 
au même sort.

Nous sommes en Asie, v théâtre Ou comprend aisément les diffi- 
aujourd’hui de nos plus amères cultes que rencontre dans ces eon 
douleurs. Sans doute les espéran cillions » l’vxercic-i du ministère 
ces du Souverain Pontife sur les apostolique. Espérons que Dieu 
contrées qui nous ^nt donné la prés rvera ces infortunées missions 
crèche et la croix, se réalisent de de malheurs plus grands encore et 
jour en jour ; sans doute en Syrie, leur rendra la paix et la prospérité, 
les ouvriers apostoliques se sont Que les pieux associés delà Propa 
portés d’Alepetde Damas jusqu’aux galion de la Foi aient un souvenir 
confins du désert, et l’Uinversilé di tout particulier dans leurs prières 
Beyrouth, avec sa Faculté de nié pour i’Egli e d’Annam, aujourd'hui 
decine catholique et française, Int t menacée d’une ruine complète et 
te énergiquement contre l'influenc-l pour scs enfants voué» à lïxtermi 
protestante ; sa - s doute, en Armé nation !
nie, sous l’intelligente direction d Tandis que l’Eglise de la Chine 
l’émine t patriarche de Ci licit*, demeure sous le coup des persécu- 
Mgr Azarian, et avec l • concours lions et que c Te d’Aaiinam se dé- 
des familles religieuses, de nou- bat sous k trviule des enn mis du 
veaux enfants entrent chaque jour christianisme et de la France, LE- 
dans le vrai bercail ; mais, hélas ! glisedu Japon continue à se déve- 
si nous avançons vers l’extrême lopper, grâce à la tolérance du gou 
Orient, que de sang, que de ruines! vernemuni du Mikado. Cette an 

En Chine, la persécution éclaté nee, comme l’année dernière, l’opi 
sur plusieurs points et menace par- nion p ibl que s’est préoccupée de 
tout, En Mandchourie, M. Guillou la question religieuse et s’est mon 
est arrêté, détenu dans un prétoire, trée unanime en faveur de la liber
et n’obtient sa liberté que grâce au té et sympathique au christianisme, 
instances du consul anglais. Récemment même, l’empereur du

Dans le Kouaug-tong et le Japon entourait d'honneur le délé 
Kouang-si, les missionnaires de gué lu Souverain Pontife. Mais à 
meurent exilés, et, si bon nombre t ôté du catholicisme, qui, sur tous 
de chrétiens parviennent à renln i ies poi.as du soi japonais, s’affirme 
dans leur pays, ce n’est que pour et compte des adeptes, le proie la- 
y trouver -les ruines et la miser nisrue, sous toutes ses formes, et le 
B.eu que la pa x soit signée ofîi schisme nnse s’etlonvu de lui /lis 
ciellement, le vice-roi, continuam pu ter l’empire des âmes, tandis que 
les hostilités à l’égai d des mission la libre pensée fait des progrès dans 
naiies, trouve mille prétextes pour la classe élevée et y répand le scep 
les empêcher de regagner leur tiosme et l’indifférence, 
districts. Pour la Corée, elle a joui cette

Mais c’tst surtout en Annam année de la tranquillité, et bien 
que la situation devient d'mlou- que, par prudence, les missionnai 
reusement critique. Pavillo.is res continuent d’exerc. r dans Tom- 
Noirs, lebelles, annam tes, pirates bre leur minister--, il n’a pas laissé 
de toutes nations infestent le d’être fêcoid en fruits de salut. 
Ton g Ring, confondent Français et Le gouvernement du roi parait 
chrétiens indigènes dans une coin- enclin à la tolerance et, proclame
ra une haine, et partout où le canon ment, nous l’espérons, l’Eglise de 
français ne les tient pas en respect, Go ré.* kortiraades catacombes pou- 
pronièiiitit l’incendie et la mort, briller au grami jour.
Le Laos continue de demeuier L*s missions de l’Inde, plus heu-

CHARBONL’A POSTULAT CATHOLIQUE EN
1885

Nicolas Gurnot qu\ il y a trois 
mois, a été condamné à la peine 
de mort pour avoir assassiné un 
percepteur dans la forêt des Ar
dennes, a été exécuté vendredi 
dernier à 7 heures du matin en 
présence de deux mille spectateurs. 
M Deibler et ses deux aides étaient 
arrivés la veille par le train express 
de Paris. La guillotine était dres
sée sur une colline près des fortifi 
calions.

Le vendredi matin à 6 heures le 
directeur de la prison pénétra dans 
la cellule de Gurnot et le réveilla 
en disant : u Levez-vous Gurnot, 
votre recours eu grâce est refusé. 
Il ne rt ste plus qu’à vous habider.”

Le condamne a répondu qu'on 
n’aurait pas dû le laisser souffrir 
trois mois et qu’il eût mieux valu 
lui couper la tête tout de suite. Je 
sais, a t il dit, que je suis coupable 
du crime, mais ne pouvaient-ils 
pas m’envoyer en Calédonie ou 
j’aurais travaillé de toutes mes 
forces. Sa toilette achevée, Gurnot 
se rendit avec le prêtre dans la 
chapelle où il se mit à prier avec 
ferveur. Le procureur d.* la Ré
publique lui offrit plus tard un 
’•erre de Cognac que Gurnot avala 
d’un trait. Il refusa un cigare 
disant : “ Non merci, à quoi bon ?”

Le bourreau procéda ensuite à 
la toilette du condamné qui s’a
dressant au procureur de la répu
blique lui demanda pourquoi on 
ne lui avait pas amené ses enfants. 
Comb.en en avez-vous ? interrogea 
le directeur de k prison ? —Quatre, 
répondit Gurnot en sanglotant.

Dix minutes s près, Gurnot était 
installé dans la charrette, du bour
reau. En y montant, Gurnot s’est 
retourné vers le juge en disant : 
“ M. Geminei, vous me feriez une 
grande faveur en prenant place à 
côté de moi ” M Gamin.;! a ac 
cepté cette r .-quête étrange et le 
meurtrier et son accusateur ont 
fait route ensemb e jusqu’à l’em 
placement sur lequel se trouvait 
dressée la guillotine. Gurnot a 
baisé le crucifix que lui tendait le 
prêtre et a 
machine.

Nous empruntons au dernier nu 
méro des Missions Catholiques l’ex
cellent écrit suivant sur les œuvres 
accomplies par l’Eglise du Christ 
dans le monde entier et lus perse 
entions douloureuses et sanglantes 
qu’elle a eu à traverser durant l’an, 
née 1885 :

Jésus-Christ avait ni vue l’Eglise 
militante quand il prononçait le 
Sermon sur la montagne : heu- 

qni pleurent, heureux 
qui souffrent persécution. 

Nous avons besoin plus que j un a is 
de nous appuy 
pleines d’espérance, car, on le. ver
ra par ce rapide n.bleau, si l’apos 
tolat a continué sa marche en avant, 
ses annales n’ont jamais peut-être 
compté des pages aussi douloureu
ses et aussi sanglantes.

i
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En Europe, la situation s’est peu 
modifiée. Traitée en suspecte par 
des nations dont elle a fait la gran 
deur, favorisée dans sa liberté par 
celles qui autrefois la persécutaient 
et qui la considèrent, au milieu 
des menaces t oui ks, comme la 
grande école du respect, l’Eglise 
catholique pours ut son œuvre de 
civilisation, Vu-fluence de son chef 
a même grandi. Représentant de 
Celui que le Prophète appelait l- 
u Jus e, le Prince de la paix,” Léon 
XIII est choisi comme arbitre un 
tre un roi catholique ut un empe 
reur protestant, à l'étonnement de 
la presse ennemi qui se demande 
“si le moyen âge avec la süzerai 
ne té du Pape sur les nations va de 
nouveau être la ègie de l’Europe.”

LE CONCERT DE MELLE 
O’REILLY Voitnres! Voitures!

Il y avait salle comble au Grand 
Opéra hier soir. Tout le monde 
avait voulu aller voir, entendre et 
acclamer Me II : M. Helen O’Reilly, 
qui donnait un premier concert 
dans sa ville natale, après avoir 
étudié p nda.it trois ans au Conser
vatoire du Boston, où elle a rem
porté de brillants succès.

La rumeur avait fait, parmi le 
pub ic d Ottawa, une grande répu
tation à Melle 0 Reilly, pendant 
son séjour aux Etats Unis, et nous 
croyons ne pas lui rendre un témoi
gnage peu flatteur un disant qu’elle 
n’a pas seulement répondu hier 
soir aux espérances que tous fon
daient sur elle, mais qu’elles les a 
même de beaucoup dépassées.

Melle O’Reilly possède une voix 
de soprano fort riche, d’une pureté 
et d’une souplesse admirables, et 
tout ce que la pressé de Boston et 
d’autres villes des Etats Unis ont 
publié d’éloges sur 5011 talent et sa 
science de cantatrice 11’est exagérée 
en ien.

Hier, elle était secondée par deux 
autres élèves 1res distinguées du 
Conservatoire du Boston, Melle 
Witmifn d de Gaud, pianist , et 
Melle Mary Geary, violoniste 
Aussi, l’auditoire a-t il été sous le 
charme du commencement à ia fin 
de la soirée.

Il est fort à désirer que Melle 
O’Reilly consente à fournir pro 
chaincment au public d’Ottawa 
parmi lequel elle a grandi une 
nouvelle occasion de l’applaudir et 
de lui témoigner son admiration.

Plusieurs magnifiques bouquets 
de fleurs naturelles lui ont été pré
sentés hier soir.

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Hui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

DECES
A Wakefield, le 26 janvier, Létilia Le

grand, épouse de Arsène Pélissier à l’Age 
de 20 ans et demi. Le service funèbre 
fut chante par le Révd. M Code au mslieu 
d’un grand concours il ' parmts et d’amis 
venus d’une distance de pli: sieurs milles 
pour ren Ire à ce ■ erniehornm age d’estime 
et de respect à la famille Pélissier. ALFRED MATHIEU,

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885,
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reau
cheveux. Gurnot a poussé un cri 
terrible et sa têœ tombait dans le 
panier. “ GYst la première fois 
depuis 1871, s’est écrié M. Deibk-r 
que j’entends un cri pareil. C’est 
la preuve qu’il avait du sang et 
toute sa connaissance.” Les gendar
mes ont immédiatement dispersé 
la foule et le bourreauvet ses aides 
sont rentrés à Paris.

r doz. \

Delorme
140 Bue Spsrks et 569 Rue Susse*,

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.Aqueduc d’Ottawa 18 Oet. 84 lu.

LS MONDE ET LA VILLE
pvES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
YJ sées au soussigné et portant la s as
cription “ Soumission pour Tuyaux en 
Plomb, Tuyaux en Fonte,et Ouvrages en 
Cuivre, c c tel que requis par la munici
palité seront reçues jusqu’à MERCREDI 
le 24 février 1886, pour fournir les effets 
suivants :

10,000 lbs de tuyaux-en plomb, pour 
services.

30 tonnes de tuyaux en fonxe, 5 po -ces 
de diamètre.

0 tonnes de tuyaux en fonte, 3 pouces
d» diamè re.

Des borne-fonlaines, de soupapes, divers 
ouvrages en fonte, 1 obi nets d’arrêt en 
cuivre, accouplements, etc.

Ces art.clés devront ôire fournis à la 
corporation, durant l’année 1886.

Les specifications et conditions du con
trat p uvenl êtœ vues en s'adressant au 
bureau de l’ingénieur de la ville.

De ; soumisbi ns séparées, pour chacun 
les items sus-mentionnés seront reçues, 
mais la municipalité ne s’engage pas à ac
cepter îa plus basse ou aucune soumis-

Les contribuables des écoles sé 
parues du township de Nepean 
vont faire construire une nouvelle 
maison d’école à Fallowfi -ld l’été 
prochain.

Plus de 2,000 personnes, dont 
400 hier, ont visité jusqu’à présent 
l’exposition de l’Académie Royale 
des Arts qui se lient dan» la bâti-t-e 

I de la Cour Suprême.
Le bureau de direction de i’ins- 

titut Canadien-Français doit sou
mettre, à l’assemblée hebdomadal 
re des membres cj soir, un rapport 
concernant ia dette hypo hecaire 
de celte institution.

M. Alphonse Roy, athlète et 
gymnaste bien connu à Ottawa, 
d mue ce so r une grande repre 
sentalion en la salle St Jean-Bapiistu 
aux Chaudières. Le brillant succès 
qu’il a remporte dimanche dernier 
à-Ste Anne fait augurer à coup sûr 
qu’une foule immense ira l’ap
plaudir.

BRULEES EN TOILETTE DE
BAL

Un malheur épouvantable est 
venu frapper une des grandes fa
milles d’Angleterre. Les filles de 
feu l’amiral Fitz Roy viennent 
d’être brûlées en toilette de bal, an 
moment où elles se préparaient à 
monter en voiture pour se rendre à 
une soirée. Une bougie mit le feu 
à la robe de l’atuée. âgée de vingt 
ans, qui fut enveloppée aussitôt par 
les flammes. La plus jeune, mis» 
Maud, âgée de dix neuf ans, se jeta 
alors au secours de sa sœur, et 
elles roulèrent tous deux entrela
cées dans un tourbillon de feu. La 
plus jeune a accueilli la mort com
me une délivrance à son martyre ; 
l’aînée est dans un état désespéré. 
Leur tante, il y a douze ans, était 
morte de la même façon, brûlée 
dans sa toilette de bal.

AVIS IMPORTANT
AUX

OONSOMMiffcUilS D’EAU LE CC
T7U la grande quantité d’eau qui s’est V gaspillée durant durant la dernière 
semaine, ce qui néc.-ssite une pression 
extraordinaire sur les machinerie?, le» 
consommateurs d’ au sont priés de voir 
à ce que leurs robinets ne soient pis lais
sés entièrement ouverts—un petit filet 
d’eau coulant de la dimension d’une pail
le est suffisant pour empêcher de geler 
l’eau. A moins qu’une grande réduction 
du gaspillage d’eau ne se fasse sentir im
médiatement, il fdiilra mettre de strictes! 
règlements en force pour empêcher cette 
consommition d’eau inutile.

Par ordre,

Notre exce 
dard, a puiss 
qu’aujourd’h 
de la presse 
tages que le 
l’émigration 
trouvons à 
liai de Paris

Pourquoi 
Xhr an), a/et 
font des E 
noyer chaqi

Par ordre du comité du département de 
l’aqueduc.

ROBERT SU1RTBES,
Ingénieur Civil. ROBERT SURTEES, 

Ingénieur Civil.Bureau de l’Ingénieur Civil, 
Ottawa 5 février 1886. Ottawa, 5 Fév. 1886.
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